




Notre rale dans I' amelioration du present stock de logements porte 
sur trois aspects - conservation, rehabilitation et reamenagement. 

En plus de susciter un interet plus grand dans les problemes du 
logement, de rendre le public plus conscient du besoin d'un bon 
amenagement communautaire, nous insistons pour conserver et 
rehabiliter le stock de logements en aidant au proprietaire particulier 
a emprunter de !'argent pour reparer et moderniser sa propriete. 
Les fonds que les banques et les institutions preteuses sont disposees 
a investir dans de tels prets ont ete augmentes parce que le Gouver­
nement a consenti a garantir les prets pour I' amelioration de maisons. 
L'an dernier, nous avons garanti des prets pour un total de plus 
30 millions de dollars. 

REAMENAGEMENT 
Dans certains cas, evidemment, Ia seule solution est de reamenager 

tout un district. Le chancre de Ia deterioration s' est pro page si 
loin qu'il n'est plus question de reparer ni de moderniser quelques 
logements particuliers. D faut demolir ce qui existe et recommencer 
a neuf. Parce que justement vous recommencez a neuf, parce que 
vous avez un emplacement libre de tout blltiment, vous pouvez 
considerer les besoins actuels de Ia cite et projetor I' emploi du terrain 
en consequence. 

C' est probablement I' aspect le plus interessant du niamenagement 
urbain - particulierement pour l'urbaniste ou l'architecte. Lorsque 
vous songez a Ia qualite inferieure d'un si grand nombre de nos 
maisons, lorsque vous vous rappelez qu'il y a plus de 350,000 
maisons au Canada aujourd'hui, qui comptent plus de 75 ans 
d' existence, que nos cites ont ete construites a une autre epoque et 
qu'on n'y a rien prevu pour faire face a la circulation de nos 
temps modernes, le besoin de ce genre de renovation devient ap­
parent. Nos villes et nos cites doivent se rlmover elles-memes con­
stamment pour faire face aux demandes sans cesse grandissante de 
la vie moderne. 

D se fait, evidemment, un reamenagement constant. Les vieux 
batiments soot remplaces par des neufs. Mais dans la plupart des 
cas, le reamenagement finance par des particuliers constitue des 
cas isoles; il se limite a un ou deux batiments, et ne tient nullement 
compte de I' ensemble des besoins de la communaute. Le reamenage­
ment urbain au plein sens du mot, exige presque toujours Ia partici­
pation du gouvernement. 

Le gouvernement federal a deja indique son intention d'aider 
dans ce sens. En effet, dans le discours du Trone, a l'ouverture du 
Parlement actuel, le Gouverneur general, a de nouveau souligne que 
le gouvernement est dispose a collaborer dans d'autres projets 
d' elimination des taudis et de reamenagement urbain. 

Le gouvernement, par l'entremise de la S.C.H.L., accorde des 
subventions pour faire faire des etudes sur les conditions de loge­
ment dans les villes. Le resultat de ces etudes fournit une idee assez 
precise de la situation dans une local ite donnee et aide Ia munici­
pali te a elaborer des plans pour l'avenir. Des etudes de ce genre 
ont deja ete faites ou sont presentement en cours dans 13 cites 
canadiennes. 

Le gouvernement federal fournit aussi une aide �f�i�n�a�n�c�h �~ �r�e� pour 
les entreprises d'elimination des taudis. Le gouvernement paie 50 p. 
100 du cout de I' acquisition et du deblaiement du terrain. Le reste 
est fourni par la municipalite. Les deux gouvernements se partagent 
egalement les revenus. 

Le premier projet important de reamenagement a Regent Park 
South, a Toronto, est presque termine, et !'emplacement est main­
tenant occupe par un projet federal-provincial de logements a bas 
Ioyer. Notre propre personnel s'est occupe de Ia planification de 
I' emplacement eta travaille en collaboration etroite avec Page and 
Steel qui ont fait le plan des batiments multifamiliaux de plus de 
trois etages, et avec le bureau J. E. Hoare, fils, qui a fait le plan des 
maisons de rangee. l ei a Montreal, le travail de demolition se poursuit 
dans le grand projet "Les Habitations Jeanne-Mance" qui, une fois 
realise, fournira des logements pour 800 families. Nous collaborons 
avec des architectes et des urbanistes particuliers pour l' amenage­
ment de !'emplacement et le plan des batiments. Rother, Bland and 
Trudeau sont les architectes et urbanistes-conseils et le plan des 
batiments est trace par la maison Greenspoon, Freedlander and 
Dunne et par Jacques Morin. Les plans et les cahiers des charges 
soot termines et nous sommes prets a commencer la construction 
des que les autorites locales auront donne leur approbation. 

D'autres projets ont ete paracheves ou sont en voie d'execution 
a St. Johns et a Halifax. L'aire totale que ces projets representent 
jusqu'a maintenant est petite en comparaison de ce qui est requis, 
mais le volume de reamenagement augmente sans cesse. Evidem­
ment, c'est toujours la municipalite qui doit prendre !'initiative de 
ces projets. Le gouvernement federal ne peut intervenir que lorsque 
Ia province a approuve les plans de la municipalite. 

I1 n' est pas essen tiel que le terrain soit employe pour Ia construe-
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tion de maisons a bas Ioyer, bien que c'est ce qui se fait presente­
ment a Regent Park et pour "Les Habitations Jeanne-Mance". La 
seule restriction contenue dans Ia Loi c' est que le district doit etre 
en grande partie residentiel, soit avant ou apres le reamenagement, 
et qu'on offre aux families depossedees des logements convenables 
a des loyers justes et raisonnables. L'intention est d' employer le 
terrain a sa meilleure destination. A Halifax, I' emplacement sera 
employe a des fins commerciales. Toutefois, on y a trace le plan 
d'un projet federal-provincial de logements a bas Ioyer pour une 
autre partie de la cite. 

Pour 1' execution d'un plan de reamenagement, il faut faire preuve 
d'un esprit entreprenant et d'imagination. Imagination et esprit 
entreprenant de la part des entrepreneurs particuliers aussi bien 
que de Ia part des autorites publiques, particulierement lorsque le 
terrain doit etre employe a des fins commerciales ou industrielles. 
Les deux groupes doivent travailler de concert. Une cooperation de 
ce genre est absolument essentielle si le reamenagement doit se 
faire sur une grande echelle. 

Dans les regions ou le reamenagement se fait en vue de fournir 
des logements, la Societe a essaye des combinaisons de batiments 
multifamiliaux de trois etages ou moins sans ascenseur et de maisons 
de rangee. Nous nous sommes efforces d'accomplir quelque chose 
de neuf, quelque chose d'original, quelque chose de palpitant dans 
le projet de Regent Park South a Toronto. Nous nous �e�l�f�o�r�~�n�s� de 
faire la meme chose dans le projet "Les Habitations Jeanne-Mance" 
ici, a Montreal, et c'est ce que nous esperons pouvoir realiser a 
Halifax. 

Vous vous rendez compte, par consequent, que notre Societe 
occupe une place plut6t strategique dans le marcM de l'habitation, 
que son activite exerce une influence non seulement sur Ia quantite 
de maisons nouvelles mais sur Ia qualite des logements qui existent 
dans notre pays. 

Toutefois, notre activite se trouve inevitablement limitee sous 
un rapport ties important, - le plan des maisons. Bien qu'on ait 
considerablement ameliore les modeles de maisons au cours des 
dernieres annees, une grande partie des maisons qu'on trouve au 
Canada sont construites d'apres un plan ties mediocre. Voici un 
domaine sur lequel nous avons tres peu d'autorite. Ce n'est pas 
notre r6le d'etre les arbitres des gouts du public. Nous pouvons 
encourager un interet plus grand dans de bons modeles de maisons, 
nous pouvons presenter nos vues au public, mais nous ne pouvons 
pas, et nous ne devons pas, comme fonctionnaires publics, tenter 
de dieter nos volontes au public en matiere de gout. 

LES ARCHITECTES 
Voici le troisieme point dont je veux vous entretenir -le r6le des 

architectes dans le domaine de !'habitation. 
Nous aimerions vous voir jouer un role encore plus actif dans le 

domaine du logement. Actuellement, une grande partie de votre 
temps est consacre a tracer les plans de batirnents plus grand -
comme des ecoles, des manufactures, des magasins, et autres bllti­
ments industriels et commerciaux. QueUes que soient vos preferences 
personnelles, un bien petit nombre d'entre vous tirez la plus grande 
partie de votre revenu de plans de maisons. Ceci est malheureux 
pour nous parce que nous avons besoin de votre aide et de votre 
cooperation. 

Nous croyons que Ia construction de maisons est un domaine 
interessant et rempli de defls. Nous reconnaissons que ce domaine 
represente plus que le �t�r�a�~�g�e� de plans de maisons particulieres. 
Que c'est la creation de l'habitat humain dans son sens le plus 
complet - l'agencement des rues et des maisons, des endroits de 
travail, des lieux de priere, des pares, des theatres et des centres 
d'achat. Mais !'essence de cet agencement se trouve dans le plan 
des maisons elles-memes. 

Notre �S�o�c�i�<�~�t�e� privee est constituee de maisons d'affaires et de 
menages. Si vous ne vous interessez qu'aux maisons d'affaires -
manufactures, magasins, institutions - votre influence ne s'exerce 
alors que sur la moitie de la societe. L'autre moitie qui comprend les 
foyers et leur entourage, peut croitre d'une fa9on desordonnee, parce 
qu'elle est privee de votre influence. Les maisons d'affaires et leur 
aspect physique sont necessaires a une bonne vie, mais les foyers 
ne le sont pas moins. Votre influence doit s'exercer sur les deux. 

Dans notre immense et rigoureux pays, qui a besoin de se 
developper, qui a besoin de capital humain et de ressources 
humaines, les Canadiens ont toujours eu a faire des choix difficiles. 
La plupart des fermiers ont connu le probleme de reparer leur 
grange ou Ia maison. Dans ce pays, une gestion specialisee des 
ressources a ete necessaire aux fermiers, aux maisons d'affaires, 
aux institutions et aux gouvernements, et je crains bien que nous 
ayons a faire ces choix difficiles pendant assez longtemps encore. 
Dans votre profession, vous avez sans doute eu a partager votre 
competence professionnelle pour repondre aux diverses demandes, 
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et VOS clients ont ete pJut6t des institutions et des maisons d'affaires 
que des chefs de foyer. 

En vous parlant de faire beneficier de votre competence, toute Ia 
communaute, tout le voisinage, Ia banlieue aussi bien que les in­
stitutions, le foyer comme le lieu de travail, nous, a Ia S.C.H.L., 
reconnaissons que nous sommes des temoins prevenus. Nous sommes 
au courant de Ia latence de Ia croissance et de ses ramifications, des 
fluctuations des cites, des nouveaux quartiers, du prolongement, 
et des consequences sociales de ce qui s'accomplit presentement. 
Le million de maisons recemment construites exerceront une in­
fluence sur Ia vie de leurs occupants pendant les annees a venir. La 
construction de maisons est !'affaire de la S.C.H.L., et si nous vous 
en parlous, c est parce que nous croyons que nos cites sont pauvres 
de plusieurs fa90ns, pauvres en biens et en services sociaux, pauvres 
dans une grande partie de leur nouvel entourage, mais milres pour 
Ia croissance et pretes a beneficier de toute votre influence. 

Je me rends compte qu'aucun groupe social ne peut faire des 
demandes excessives de toutes nos ressources; mais nous sommes 
en faveur de Ia construction de maisons de preference a toutes les 
autres demandes de capitaux, d'initiative et de competence profes­
sionnelle. Nous demandons qu'on se preoccupe davantage de I' aspect 
social dans les plans de maisons. Nous croyons qu'il est plus im­
portant de construire de bonnes maisons que de construire de 
boones voitures, qu'il est plus urgent de Creer un meilleur voisinage 
dans nos banlieues que de creer des facilites de stationnement 
avancees pour nos manufactures; et qu'il est plus essentiel que nos 
enfants circulent sans danger entre la maison et !'ecole que d'assurer 
un progres efficace du travail sur la ligne d'assemblage d'une manu­
facture. Je ne veux pas dire que ces autres choses sont d'une valeur 
insignifiante, mais plutot qu'a notre epoque, nous avons besoin de 
souligner davantage le caractere social du foyer et des agrements 
qu'il procure aux jeunes et aux vieux. 

Les Canadiens consacrent une tres grande partie de leurs ressour­
ces au logement. Les debourses pour le logement et tout ce qui s'y 
rapporte s'evaluent en billions de dollars chaque annee. Nous avons 
besoin de directives professionnelles, nous avons besoin de tout 
ce que peuvent fournir les esprits createurs pour aider a diriger 
cette croissance dans Ia bonne direction. Et voila pourquoi nous 
vous demandons de jouer un role plus dynamique, a6n d'aider a 
donner une forme a cette croissance et a prendre part a la transfor­
mation de Ia cite aussi bien dans ses districts residentiels que dans 
les autres districts. 

Evidemment, si vous avez !'intention de contribuer a cette 
transformation, si vous voulez surmonter la reticence de certains 
batisseurs a retenir vos services, si vous voulez tracer de meilleurs 
plans de maisons et travailler de concert avec les urbanistes· pour 
produire de meilleurs voisinages, de meilleures communautes pour 
l'avenir, vous devez acquerir une connaissance complete de ce 
do maine. 

Certains d'entre vous avez deFt accompli un travail considerable 
dans le domaine des logements a Ioyer. Vous avez appris a fondle 
geme d'affaires d'un entrepreneur en construction de logements a 
Ioyer. Vous connaissez les facteurs qui ont uoe influence sur le 
modele -les couts, les problemes de taxes, les modes de transport, 
la structure de l'industrie. 

Quelques-uns d' entre vous,- un tres petit oombre - avez trava.ille 
dans le domaine des maisoos pour proprietaires-occupants. Dans ce 
domaine, les problemes sont plus varies et, a premiere vue, peut-etre 
plus difficiles. La competence en architecture seule n' est pas 
suffisante. Vous devez connaitre enormement de choses au sujet du 
marche, des lois et reglements locaux, de Ia structure des taxes 
municipales, de l'industrie de 1a construction de maisons elle-mSme. 
ll y a aussi la difficulte supplementaire de convenir avec le Mtisseur 
marchand d'un systeme approprie pour la fixation de vos honoraires 
et remunerations, et d'un mode equitable de paiement pour ce 
qui est essentiellement une operation a repetition. 

Je crois que c'est un point qui merite d'etre etudie soigneusement 
par votre profession. II est certainement difficile de critiquer ce qui 
se fait a moins d'etre completement au courant de ce geme d'activite, 
- des obstacles qu'on y rencontre - a moins que vous puissiez 
decouvrir les influences cacMes qui s'exercent sur le modele d'une 
maison. Les membres de la profession doivent eux aussi etre prets 
a rendre service et a envisager les problemes d'une facon constructive 
aussi bien que critique. 

Ce que je suggere, c' est que les architectes, en tant que groupe, 
devraient examiner toute Ia structure de 1a croissance en banlieue, 
decouvrir de quelle fa90n l'arcllitecte peut jouer un r6le plus efficace 
en fa.isa.nt des plans de maisons suburbaines, examiner Ia structure 
legislative et financiere dans laquelle ces maisons sont construites, 
et s'efforcer de decouvrir ce qui exerce une influence nefaste sur 
le modele d'une maison. 

Vous trouverez peut-etre que les batisseurs ne sont pas totalement 
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a blamer pour les mauvais modeles de maisons; qu'une partie de la 
responsabilite du developpement peu satisfaisant de nos banlieues 
est attribuable a d'autres. Que le systeme de taxation ne favorise 
pas la construction de bons modeles de maisons; que les restrictions 
relatives au zonage dans plusieurs cas exercent une influence negative 
plutot que creatrice; que le probleme des limites municipales, des 
responsabilites municipa.les constitue un obstacle au sain developpe­
ment des banlieues; que ces choses contribuent a la mediocrite des 
modeles des maisons; que la balance penche toujours du cote des 
logements simples a un seul etage. 

Ce n'est pas a moi de faire la distinction entre ceux qui s'interes­
sent aux plans des cites a titre d'urbanistes et ceux qui s'y interessent 
parce qu'ils tracent les plans des batiments eux-memes. n est evident 
que les deux roles soot tres etroitement lies. Dans toute enquete de 
ce genre, l'architecte foulera inevitablement le meme terrain que 
l'urba.niste, meme si c'est pour des raisons legerement differentes. 

Je crois que vous trouverez vous-memes dans les limites des cadres 
actuels de ces communautes, qu'il y a encore moyen d'y effectuer 
un developpement plus compact et plus varie, d'y construire de 
meilleurs modeles de maisons, d'y grouper les maisons avec plus 
d'imagination et que 1' architecte a.pporte une importante contribution 
dans ce domaine. 

Une telle etude constitue un travail trop considerable pour qu'elle 
soit faite par un seul architecte ou par un groupe d'architectes. C'est 
une tache que votre Institut pourrait considerer d'assumer. D'autres 
corps professionnels ont fait ce geme de travail auparavant. Je songe, 
en particulier, au travail accompli au sujet des plans d'ecoles dans 
les annees d'apres-guerre. ll existe deja sans doute, un comite 
conjoint de votre Institut et de Ia Societe centrale d'hypotheques 
et de logement, qui a. ete etabli pour etudier les problemes du loge­
ment. Et je suis assure que le travail de ce comite deviendra encore 
plus precieux au cours des quelques prochains mois. Mais je voudrais 
proposer autre chose, aller beaucoup plus loin - ce serait presque 
!'equivalent d'une commission royale sur les modeles de maisons 
residentielles dans les districts en banlieue - sauf qu'un tel organisme 
serait patronne, non par le gouvernement, mais par Ia profession 
d'architecte. Je crois qu'il y a beaucoup de merite a avoir un 
groupe independent s'occuper du probleme, et vu qu'il s'agit en 
grande partie d'un probleme d'architecture, il semblerait que votre 
Institut soit le groupe tout designe pour assumer Ia responsibilite 
d'une telle etude. 

Bien entendu, cela couterait une tres forte somme d' argent. Mais 
ce serait pitoyable si seul le co!lt devait empecher la mise a execu­
tion d'une telle etude. 

Je suis certain que nous pourrions vous aider de plusieurs fagons. 
Vous trouverez peut-etre en effet, que nos propres pratiques hypo­
thecaires ou des dispositions particulieres de Ia Loi nationale sur 
!'habitation ont empeche Ia creation de boos modeles de maisons. 
S'il en est ainsi, nous aimerions que vous nous le disiez. D'autres 
groupes - comme les preteurs, les batisseurs, les autorites locales 
- n'h6sitent jamais a nous faire savoir quand ils croient que nous 
faisons quelque chose qu'ils n'approuvent pas. Jusqu'a maintenant, 
nous n'avons regu que tres peu de commentaires des architectes. 
Nous aimerions que vous vous sentiez libres de nous presenter, 
quand vous le voulez, vos suggestions ou vos plaintes. 

Je ne suis pas en mesure de vous promettre une aide financiere 
du gouvernement federal pour une telle enquete, bien que, comme 
vous le savez, aux termes de Ia partie 5 de Ia Loi nationale sur 
!'habitation, nous avons Ia responsabilite de faire faire des enquStes 
sur les conditions du logement et Ia suffisance des facilites de loge­
ments au Canada. Dans le passe, nous avons accorde de subventions 
a des cites et a des universites pour faire des etudes sur le logement 
urbain ou pour enqueter sur des problemes particuliers relatifs 
au logement. Je suis certain toutefois, que toute demande d'aide 
pour une entreprise realisable recevra du gouvernement federal 
une attention tres soignee. 

Messieurs, je crois qu'il est generalement reconnu que nous 
traversons une des periodes les plus critiques de developpement 
dans l'histoire du Canada, une periode de croissance soudaine, de 
changement rapide. Je vous ai decrit brievement ce que nous 
faisons, a Ia Societe, pour augmenter Ia quantite et ameliorer Ia 
qualite du logement au Canada. Nous sommes d'avis que nous 
n'obtiendrons de meilleurs resultats que si nous travaillons en colla­
boration etroite avec les architectes. Nous croyons que si l'architecte 
releve le defi de notre epoque, il doit etre prSt a participer a Ia 
construction de logements dans \me plus grande mesure que dans 
le passe. Telles sont les responsabilites qui sont inherentes au r6le 
de chef, a l'etat de professionnel. Si votre profession tournait le dos 
a Ia construction de maisons, on continuerait au Canada de con­
struire des cites mais par accident plutot que suivant un plan 
conscient. Je suis persuade, - vu que je connais vos sentiments a 
cet egard, - que vous ne permettrez pas que cela se produise. 
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OTTAWA POLICE BUILDING 

Architect: Peter Dickinson of the firm of Page & Steele 

Structural Engineers: Hooper & Yolles 
Mechanical Engineers: N. Fodor & Associates 
General Cont·raclor: Ross-Meagher Limited 

N EW TON 
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Entrance facade 

The Ottawa Police Building, the winning design of a national competition held in 1954, was completed in 
May, 1957, to provide a new headquarters for the Police Commission and two provincial court rooms. The build­
ing, measuring 132 ft. by 105 ft. on plan, was designed around a central core with clear spans of 90 ft. by 54 ft., 
and this core contains the basement and first floor service and parking garages, stores on the second floor, the court 
rooms on the third, locker rooms on the fourth and a gymnasium on the fifth which rises above the general roof 
level in the form of a penthouse. Cell accommodation is provided in the basement and on the fourth floor, and 
these and the smaller units of the building such as offices, interrogation rooms, canteens, etc., are grouped around 
the central core to give a very economical plan. Separate vertical circulation for the police and the general public 
has been provided. 

The building is steel framed with bar joists over the short spans and long span joists over the central core. The 
glazing on the east and west elevations is standard medium universal steel sash fixed to steel channel mullions, and 
steel angles at each floor level. The masonry walls are faced with silver grey granite up to first floor level and lime­
stone above. The penthouse is faced with painted cement brick. The contract price of $1,038,000 was within the 
budget allowed and gives a unit price of $13.55 per sq. ft. or 97¢ per cu. ft. 
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Committee on Professional Usage 

Report to 1958 RAIC Conventiott 

By Dougl(/$ E. Kertland, President RAIC and Chairman of this 
Committee. 

IT HAS BEEN the practice for the Chairman of the Standing Com­
mittee on Professional Usage to read his report and the Provincial 
Reports to the members of the Institute at the Annual Meeting. As 
you know, the Professional Usage Committee is composed of the 
President of the Provincial Associations, with the President of the 
Institute as Chairman. This Committee, by virtue of its composition 
at presidential level, forms a liaison and a bond between the Insti­
tute and the Provincial Associations. Due to the widespread mem­
bership of tllis Committee, it must necessarily operate through the 
medium of correspondence and through infrequent personal con­
tacts. During my term as President, I have received full co-operation 
from all members of my Committee and gratefully acknowledge the 
reports that I have received from every Province. 

The function of the Committee is to confer and report to the 
Institute on matters of interest to the Profession which are beyond 
the scope and jurisdiction of the individual component Associations 
and which they consider as being of broad and general interest. It 
is '>vith this function in mind that each Provincial President is asked 
for a written report on the important activities and problems which 
have developed during the year, problems and activities which they 
consider to be of general interest to the Profession. 

These reports you will find interesting because they provide a 
comprehensive picture of the state of the profession and, in addition, 
report on what the provinces are doing in matters of education 
ethics, public relations, the employment situation, volume of work 
and matters of a confidential nature which are not included in the 
Standing Committees' Reports. 

There has been an increase in the membership of the RAIC of 
92 members or approximately 5% over the preceding year. The 
greatest increase has been in Quebec, where the membership has 
jumped almost 6%, 32 members. Next in line is Ontario with an 
increase of 3l:\% - 24 members. New Brunswick and Newfoundland 
increased 1 each, with Nova Scotia no change. The total membership 
of the Institute now stands at 1919, against 1827 in 1957. Broken 
down, tl1e two Central Provinces total - 1,340, British Columbia -
211, Three Prairie Provinces - 296, Three Atlantic Provinces- 73. 
These figures are based on actual members and do not include 
duplicates - that is members registered in more than one Province. 
As a matter of interest, there are 913 architectural firms practicing 
in Canada. 

The following are the Provincial Reports -
THE ALBERTA ASSOCIATION OF ARCHITECTS 

by H. L. Bouey, President 
The Code of Ethics of our Association has been under review for 

the past year. A committee was set up to study this matter and bring 
in recommendations. Among this committee's recommendations were; 
tllat all applicants for registration be personally interviewed by 
Council before registration was granted; that all applicants for 
registration, regardless of experience or qualification, be asked to 
write an examination on professional practice. This has not been 
done in the past and it is hoped that the university authorities \Yill 
co-operate in having this feature installed. 

We are attempting to have the RAIC syllabus for entrance into 
the profession by apprenticeship established through negotiations 
with tlle university and we are also planning to submit a brief to 
the Department of Education of tlle Province. 

Architectural work in Alberta is maintaining a very healtlly 
volume and 1958 looks to be as good as 1957. Most architects are 
reasonably well staffed both for draftsmen and graduates. 

We feel that the public in Alberta is gradually gaining a better 
conception of the value and wortl1 of architects, even though our 
public relations program has been relatively a nonentity. The activity 
of this committee is centred chiefly around our annual meetings, our 
guest speakers, sessions, and periodical displays. 

We have carried out two organized sessions in Banff which have 
drawn the eyes of architects and the public to our Province. From 
all reports they have a great deal of significance to the Profession. 
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Professor John Russell, Director of the School of Architecture at the 
University of Manitoba, when appealing on our behalf in the Canada 
Council, has termed these sessions "the most significant architectural 
development in Canada." They have an impact on the public, as 
they are devoted to the principle of serving the public to a finer 
and better degree. From them we have enjoyed excellent publicity. 
That these sessions should be continued, is my unqualified recom­
mendation. 
ONTARIO ASSOCIATION OF ARCHITECTS 

by E. C. S. Cox, President 
The year 1957 was an active and progressive one in spite of the 

fact that the volume of construction in Canada was two hundred and 
fifty million dollars less than the all-time high for 1956. 

Architect-Engineer Relations: In the Report on Professional Usage 
a year ago, it was pointed out that a Joint Committee had been 
established consisting of senior representatives of the Ontario Asso­
ciation of Architects and the Association of Professional Engineers 
of Ontario. 

The objective of the Joint Committee is the settlement in an 
amiable manner of all contentions that may arise between the asso­
ciations or between a member of one association and a member of 
the other. Representatives of both associations have expressed the 
view that closer ties between the two groups were not only desirable, 
but essential to their future well-being. It is important to record 
tllat members representing the Engineers' Association are most co­
operative. 

Public Relations: The work of the Committee on Public Rela­
tions has been most effective. In spite of the very limited budget, 
twelve cents per member per week, the Committee has formulated 
a program of considerable scope and new ideas are being brought 
forward in profusion. It is difficult to measure the results, but the 
fact that architects are receiving more favourable and more frequent 
attention in the press is one indication of the success of our 
endeavours. The job sign to assure proper and dignified credit to 
tlle Architect on his projects has been accepted by a large number 
of members. A permanent display is maintained by the OAA at the 
Toronto Building Materials Display Centre. The Committee also 
had a display at the Toronto Home Show and for the first time the 
Ottawa Chapter will this year sponsor an architectural exhibit at 
the Ottawa Home Show. 

During 1957, assistance was given to the Committee on Church 
Architecture of the United Church of Canada in preparing a 
brochure entitled, "The Church and tlle Architect". A section of 
this publication deals with the proper manner for a Church Building 
Committee to select an architect. Another such pamphlet is con­
templated which will deal with the selection of an architect by 
School Boards. 

Bulletins have been prepared and distributed to tlle members on 
the procedure for ceremonies in connection with "Sod Turning", 
and "Laying Corner Stones", and tlle role of the architect in these 
ceremonies. A proposal to produce a colour film featuring the archi­
tect and his services is currently receiving close attention. It is hoped 
that this film will be produced before the end of the year. 

The value of the OAA Headquarters Building from the point of 
view of Public Relations cannot be over-estimated. It is a fitting 
background for a dignified profession and for meetings with various 
officials in local and provincial government. It is felt that the building 
has returned substantial dividends by raising the prestige of the 
profession in the public view. 

Professional Ethics: Considerable emphasis has been placed 
during the past few years by the Council and Registration Board on 
tlle need for a high standard of professional conduct by members 
of the profession. The OAA this year completed a Code of Profes­
sional Conduct. It will be an Official Document of the OAA. 

The Registration Board now requires that all new members 
admitted to the Association must attend an induction ceremony. 
Following each meeting of the Registration Board, the Chairman 
of the Board and the Chairman of the Committee on Professional 
Ethics meet the new members. They are given guidance in the 
best principles of professional practice and an attempt is made to 
impress upon them the importance of a high standard of professional 
conduct. 

Legal Matters: Concern has been expressed by many members 
of the Association with regard to tlle increasing number of problems 
which architects are facing that involve legal consideration. During 
1957, a Committee was appointed to study and make recommenda­
tions regarding these problems. The Committee and the Association's 
solicitor review problems reported by the members. It is proposed 
to issue a series of legal bulletins on certain problems with suggested 
solutions. 

Architectural Education: During the past few years tlle Registra­
tion Board of Ontario Association of Architects and its C01nn1ittee 
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of Examiners have been concerned with the fact that the Board's 
course of study does not provide an education in the humanities 
comparable to that of recognized schools of architecture. It was felt 
that this problem could be overcome by providing a higher standard 
of education for enrolment. The objective of the Board is that 
ultimately all those admitted to membership will be graduates of 
recognized schools of architecture. The first step in this direction 
was to amend the Regulations to provide that the educational re­
quirement for enrolment in the Board's course of study would be 
the successful completion of three years of a full time course in a 
school of architecture approved by the Board, or the equivalent 
thereof. 
ARCHITECTS' ASSOCIATION OF NEW BRUNSWICK 

by R. Duschenes, President 
The Minimum RAIC Syllabus for Studies has been adopted by 

the Association, and is now in force. Details will be worked out for 
taking examinations through one of the Canadian universities. We 
have no Post Graduate Study Course for students after graduation. 

The general state of the Profession in New Bruns\vick is healthy. 
The growth in members has never been spectacular, but on the 
whole is on the increase. Volume of work has decreased as to the 
size of the projects. This decrease, however, is considered temporary. 
We may report that architects are being consulted more and more 
on projects of all kinds. 

There is still a demand for skilled draftsmen. In the larger offices 
the percentage of architects amongst the draftsmen is between 20% 
and 30%. In the smaller offices it ranges all the way from 0% to 
100%. 

In the field of public relations, Architects have performed certain 
community obligations, made addresses at clubs, one has won a 
Regional Award of the Canadian Housing Design Council. 

News coverage of the last Annual Meeting has been good. 
THE NEWFOUNDLAND ASSOCIATION OF ARCHITECTS 

by Frederick A. Colbourne, President 
Education: No specialized courses in architecture are available in 

Newfoundland. Memorial University offers pre-engineering which 
is accepted at some Canadian universities in lieu of first two-years' 
work. 

General State of Profession: During the past year there seems to 
have been a slight levelling off, but it appears now as though work 
will increase, due to work on buildings for health services and educa­
tion which is to be given new impetus. 

There is no unemployment among draftsmen; there is in fact a 
potential shortage. This means that wllile several offices are ade­
quately staffed for nonnal working conditions, all could from time 
to time use an additional man or two. 

Public Relations: This Association has no Public Relations Con­
sultant and has done little in tllis regard. A program is being con­
sidered at this time and as it would be invaluable to the Association, 
I wish to suggest that some method of exchanging ideas and results 
be considered. 

THE SASKATCHEWAN ASSOCIATION OF ARCHITECTS 
by John C. Webster, President 

The past year has been an active one for this Association in the 
field of public relations. As our membership and income is small, 
we are limited in the field of publicity. 

We arranged to show the "Display of Swiss Architecture" through 
the RAIC in both Saskatoon and Regina. The Saskatoon showing 
was for a week in the T. Eaton Store and then for one week in 
Regina Museum. Good press publicity was received in both cities 
and a television talk was arranged in Regina. 

Our members put on a display of models of their recent work. 
This was shown for a week in the Saskatoon City Hall, a week at 
the University of Saskatchewan, Saskatoon, and then for a week 
in Regina at the time of our Annual Meeting. This show was well 
received by the public and drew much favourable comment. 

Our members gave several talks during the year to various organi­
zations and service clubs. This Association is having a small pamphlet 
published entitled, "The Architect and His Work" for issuing to the 
public at the arcllitectural displays or talks. 
THE PROVINCE OF QUEBEC AS~OCIATION 
OF ARCHITECTS by H. A. I. Valentine, President 

Rules Regarding the Conduct of Architectural Competitions: This 
matter has been the subject of study by a special Committee. Im­
portant principles have been challenged, 
(a) Certain rules should be amended to pennit a professional advisor 

to become associated with a successful competitor should the 
promoter deem it advisable in the best interests to engage the 
professional advisor to direct the building project. 

(b) The scale of fees recommended as payable to the professional 
advisor are considered to be too high. 

(c) Certain rules of procedure are not precisely stated. Notwith-
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standing the fact that the Special Committee noted that many 
competitions are national in scope and any deviation from the 
RAIC Code would cause serious difficulties, the matter was 
referred back to Council for further study. 

RAIC Policy and the Journal: Consideration should be given to 
ensuring monthly editorials in both English and French languages, 
various articles originating in the French language, as well as cap­
tions to all illustrations in both languages. This would lead to a more 
pronounced feeling of "belonging" to the Royal Institute. 

It is essential that apathy should be overcome in every part of 
this broad Dominion. The Journal as an instrument of RAJC policy 
must constantly endeavour to maintain its hold of the arcllitectural 
magazine market in Canada in order that the Journal may remain 
the quality architectural magazine of Canada. 
NOVA SCOTIA ASSOCIATION OF ARCHITECTS 

by C. A. E. Fowler, President 
Architectural Education: The recommended Syllabus of the 

RAIC was adopted and initial discussions have been held with the 
New Brunswick Association towards group action in this matter. 

The Nova Scotia Association bas increased their fees from $25.00 
to $50.00, and has engaged a part-time secretary, the better to 
enable them to carry on their work, since it has been found in an 
association of this size that the routine work has left little time for 
the proper policy actions of the Council. 
THE MANITOBA ASSOCIATION OF ARCHITECTS 

by Norman C. H. Russell, President 
The most significant trend in this Association is the realization 

that the most urgent need in Canada is to have the component 
societies think alike and act alike. With this thought in our minds, 
we are endeavouring to parallel our Schedul.e of Fees, our Architec­
tural Requirements and our By-laws with the best of the other 
component societies. 

The volume of work in Manitoba shows no tendency to decrease. 
Capable draftsmen are always in demand. Of the draftsmen em­
ployed they are almost entirely graduates of the School of Architec­
ture of the University of Manitoba. 

With regard to keeping in contact with the graduates, the Director 
of the School of Arcllitecture keeps a record of all graduates, with 
an up-to-date list of names, addresses and by whom each graduate 
is employed. Such a record requires the co-operation of all graduates. 

The number of applications for the College of Fellows Scholar­
ship from Manitoba indicates that the School is keenly interested 
in its graduates applying for this scholarship. A few thoughts with 
respect to this scholarship-
(!) The scholarship might prove more interesting if its value was 

for $3,000.00 instead of $2,000.00 as is at present. 
(2) Members of the College of Fellows, resident in the cities where 

Schools of Architecture are located, could form a committee and 
work \vith the head of the architectural department in encourag­
ing graduates to apply. 

There are no post-graduate courses organized. The general state 
of the profession has been "spotty", but it would appear that there 
\vill be an appreciable increase for 1958. There does not seem to be 
any appreciable unemployment and possibly a slight shortage of 
draftsmen. 

Our public relations programme has been rather spotty, but steps 
are now being taken to improve it. 

RAIC: We feel that the RAIC is operating in a manner satisfactory 
to the provinces in general, particularly in view of the representa­
tion of members from the east and west on the Executive Committee. 

Our most gratifying piece of public relations is our donation to 
the Lectureship Fund of the Department of Architecture at the 
University of Manitoba of $1,000.00 each year, which is used to 
bring lecturers to Winnipeg. These lectures are open to the public. 

There may be many ways in wllich the RAIC might be improved. 
We must realize that the annual assemblies are the sounding board 
for those attending. Consideration might be given to holding 
informal discussions with groups assembled in various rooms, with 
an Executive Committee member in attendance, thus giving mem­
bers an opportunity to exchange ideas and express opinions. 

The Winnipeg City Hall Competition recommended by our 
Association in a brief to City Council has been established, with 
Professor John A. Russell, Head of the School of Architecture, as 
professional advisor. 

Fellowship amongst the members of our Association bas been 
a major project the past few years and as a result of holding monthly 
luncheons, we feel we are doing a good job towards friendliness 
and fellowship. 
THE ARCHITECTURAL INSTITUTE OF 
BRITISH COLUMBIA by Clive D. Campbell, President 

Architectural Education: There have been no marked changes 
in this respect. 

General State of the Profession: Volume of work has decreased 
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somewhat, particularly in smaller work, due largely to the present 
financial situation. It is our understanding that the majority of 
architects have enough to keep them reasonably busy. There is no 
particular shortage of architectural assistants, the majority of whom 
are graduate architects. The trained architectural draftsmen is still 
a rarity and will no doubt continue to be as younger men who have 
the ability and interest prefer to continue with their studies and 
eventually register into the Profession. 

Scholarships: We believe that the average young architect upon 
graduation from school is interested in continuing with his studies 
and gaining experience. Many of them indicate a desire to travel 
before settling down and as a result we think that scholarships such 
as the College of Fellows Scholarship is a valuable impetus to this 
particular group. 

Public Relations: The Institute has had the matter of public rela­
tions under study for a long time; it is our opinion that public 
relations consultants are not the answer and as a result of very 
careful investigation on the part of our Public Relations Committee, 
it was recommended that an entirely new procedure be adopted. 
The procedure recommended and enthusiastically supported by 
the membership was that an executive director be appointed who 
would carry out all the necessary duties that might directly or 
indirectly have to do with the matters of the Institute and its public 
relations. 

In addition to this, new premises were to be obtained as head­
quarters and the promotion of a Building Material Display in 
Vancouver was undertaken. At the last annual meeting in December, 
Mr Warnett Kennedy, MRAIC, ARIBA, was appointed to the 
position of Executive Director. It is too early to say that there are 
any definite improvements resulting from this decision, but we do 
say that a tremendous lot is being done and there is a far more 
optimistic feeling about things in general. We have already moved 
into new premises and the basic arrangements for the Building 
Display Centre are being finalized. 

In order to implement the foregoing it was necessary to increase 
annual dues to the membership. These have been increased from 
$50.00 to $100.00. It is felt that we are now headed in the right 
direction. 

RAIC: The British Columbia Association all agree that the forma­
tion and operation of the Executive Committee of the RAIC with 
the representatives from the provinces, is a big improvement from 
the standpoint of the Arne. 

Government Work: The Provincial Government maintains a 
Department of Public Works which is responsible for design, con­
struction, maintenance and operation of buildings, but this has 
always been government policy in the Province and the scope of 
work done does not extend into fields of endeavour which could 
have formerly been considered as belonging to the private architec­
tural firm. 

During the last few years, quite a number of individual architects 
and firms have set up practice in some of the smaller towns which 
heretofore lacked architectural services. 

It bas been noted that a steady increase in enrolment of new 
members continues. Last year the list of registered members 
amounted to 192; at this time it is 211. There has been a marked 
increase in the number of articled student enrolments, plus a 
continuous How of graduate architects from U.B.C. and others from 
the U.K. and European countries. 

The reports indicate that in practically every provi.nce Joint Com­
mittees of the architectural and engineering professions have been 
established in an endeavour to settle contentious matters arising 
between the two associations, or their members. While considerable 
time will be required to reach complete understanding, neverthe­
less both associations agree that closer ties between the groups are 
not only desirable, but essential. 

Education: Most provinces are adopting or are in the process 
of adopting the RAIC Minimum Syllabus of Study, establishing 
minimum educational requirements for candidates wishing to qualify 
as architects, other than by qualifying in a recognized Canadian 
School of Architecture. Arrangements have now been made by the 
Institute for its operation and on request examination papers and 
the names of examiners will be provided. The Institute is of the 
opinion that the adoption of this Syllabus by the provinces who 
wish to use it will go far to raise the standard of education necessary 
to enter the profession. 

Further to the question of education, I am sure you agree that 
the most serious part of our education commences after graduation, 
yet, as you have heard, not one province or university provides any 
type of organized education for their students from the time they 
graduate until they are accepted into the profession. As far as I can 
learn from the reports no post graduate courses have been initiated 

3 14 

for architects after they enter the profession. Every young architect 
on leaving school needs many years of training before he reaches 
a stage of proficiency in the science of his profession, and while the 
Institute has no control over education in the provinces, it should 
do all in its power to assist the universities to organize such courses. 

What might come to you as a surprise, is the fact that with the 
exception of Manitoba, no university keeps an adequate record of 
its graduates. In Manitoba, news letters are sent to graduates 
periodically, with an up-to-date list of the names and addresses of 
their graduates and where they are employed. The lack of such 
records among other things seriously affects the number of applica­
tions when scholarships are announced. 

While on the subject of scholarships, it might be of interest for 
you to know that the only Canadian Architect to be placed in the 
Toronto City Hall Competition was Mr. David Horne, our last 
College of Fellows Scholarship winner. 

Public Relations: In the field of public relations, there has been 
a decided increase in interest and activity. Most provinces report 
progress. Ontario is the only province with a paid public relations 
consultant. This has proved most effective. British Columbia how­
ever feels that having a public relations consultant is not the 
answer and as a result of careful investigation, an entirely new 
procedure has been adopted. An executive director has been 
appointed, who in addition to his regular duties, is capable of carry­
ing out duties that might directly or indirectly have to do with 
Institute matters and its public relations. 

The RAIC Journal should make a serious effort to obtain and 
publish articles and information on the theory and practice of 
public relations for Architects that would be helpful to the provinces 
and individuals in formulating their programme. I further believe 
that every effort should be made to circulate what is being done 
in the various provinces. It seems to me that the provinces who 
have the finances to carry out extensive Public Relations Programs, 
should feel it their duty to help those provinces who are not so 
fortunate, by an interchange of ideas, possibly relayed through tl1e 
office of the Institute or through the medium of the Journal. 

I am pleased to report that material we have supplied to tl1e 
Dominion Bureau of Statistics will be used in the Canada Handbook 
and Year Book for 1958. 

All Provinces report a reduced volume of construction, but despite 
this fact, tl1ere appears to be little or no unemployment among 
the trained draftsmen. Although there is still a considerable amount 
of important work in progress and in the design state, there has, 
however, been a marked decline in the smaller work, which is 
having direct effect, especially in the smaller offices. It should 
not be forgotten, however, that the current recession or period of 
adjustment, call it what you will, starts in Canada from record 
levels of prosperity. If our faith in the future of this country remains 
unshaken, then we can face the future \vith confidence. 

The Professional Usage Committee made recommendations to 
the Executive Committee dealing with the distribution of infor­
mation about the status of a member in one province who applied 
for registration in anotl1er. It is the opinion of your Executive 
Committee that the Institute should not be involved in this problem. 
It is their opinion, however, that each component association should 
adopt the policy of including the following questionnaire in each 
application for membership. 
(a) Have you ever made application (other than this application) 

for membership or a license from any governing body of the 
architectural profession or any architectural association? 

(b) If the answer to the foregoing question is Yes, was the applica­
tion withdrawn or refused? 

(c) Has disciplinary action ever been taken against you by a 
governing body of the architectural profession or any architec­
tural association? 

(d) If the answer to the foregoing is Yes, what was the nature of 
that action and the result of it? 

It is doubtful if any person would sign a registration form which 
included these clauses if he had ever made application in another 
province or association, or had been guilty of any offence on which 
disciplinary action had been taken. 

I would like to again thank all of those who have so generously 
given their time and thought in conducting the affairs of the In­
stitute, the Members of the Executive Committee, the Chairman 
and Members of the Standing and other Committees, and especially 
those conducting the affairs of the Journal. They have all done good 
work and our whole-hearted thanks and appreciation go out to them. 

And finally, I want to say how much I appreciated the co-opera­
tion of all members of the Professional Usage Committee. I have 
communicated with them time and again throughout the year and 
have received, with very few exceptions, prompt and helpful sugges­
tions and assistance. 
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BOWMAN COLLEGIATE, 
Saskatoon, Sask. 

Architects: Kerr & Ctdlingworth 

KALEN 

SCHOOL OF ARCHITECTURE, 
UNIVERSITY OF MANITOBA 

Architects: Smith, Carter, Katelnikoff Associates 

Augu1t 1958 

PROJECTS 

CONSTRUCTION: Load bearing brick walls to single storey wing. 
Elsewhere structural steel frame. Main floor, slab on grade. Sus­
pended floor, concrete slab on steel joists. Roof, long span steel 
deck throughout. Steam heating and forced ventilation system. 
DAYLIGHTING: Aluminum curtain wall to all classrooms, with 
l1eat reducing, glare resisting thermal glazing and coloured cast 
glass spandrel panels. Plastic skydomes to library, auditorium and 
manual training shop. 
FINISHES: Exposed face brick inside and outside. Stone feature 
panel to auditorium front. Sprayed acoustic plaster ceiling to all 
rooms. Suspended acoustic tile ceiling to all corridors. Floors general­
ly asphalt and vinyl tile, with terrazzo to stairs and washrooms, and 
Granwood blocks to auditorium and manual training shop. 
ACCOMMODATION: 600 students. Auditorium seats 1000. Pro­
vision has been made structurally for the two storey wing to be 
extended. Plumbing, heating, ventilation and electrical services in 
the present scheme are all designed to be sufficient to serve the pro­
posed future extension. 

The building, conceived as a simple rectangular form penetrated by 
an interior court, will be approached by means of raised bridges 
which dominate or punctuate the entrance location. It will have faci­
lities to accommodate 300 students of the Architecture and Interior 
Design faculties, and will contain a library, staff offices, lecture and 
seminar rooms, assembly and exhibition spaces on the first floor. The 
second floor will accommodate student drafting areas, storage and 
washroom facilities and a student lounge. A large basement will con­
tain area for sculpture, free-hand drawing, photography, workshop, 
studios and necessary mechanical and storage areas. The exterior 
will be covered with pre-cast panels and curtain walls of transparent 
and opaque glass. 
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CANADIAN POLLARD BEARINGS 
CO. LTD., Oakville, Ontario 

Architect: A. Bmce Etherington 

DENTAL BUILDING FOR THE 
UNIVERSITY OF TORONTO 

Architects: Allward and Gouinlock 

CONSTRUCTION: Office Building - reinforced concrete shell 
with aluminum panels and glass walls. Factory - steel columns, 
open web steel joists, wood deck and block walls. 
DESIGN: The office building is placed on top of the factory to 
provide direct access to plant. Maximum walking to furthest point 
of plant from office is one and a half minutes. Production control 
offices are hung from bottom of office structure and provide visual 
control of entire plant. The owner required prominent visibility of 
plant from highway. By placing office building atop of plant and 
by partly burying plant in ground, emphasis is given to the sculp­
tural shape of the office building. 
COLOURS & FINISHES: Exterior white concrete, aluminum and 
glass. Canopy is black trim and brown stain. Interior of office build­
ing white terrazzo floors, sky blue partitions, white ceiling. 

Facilities will provide for an ultimate undergraduate enrolment of 
725, compared with 417 this year, and the number of graduate 
students will be increased. 

Floor space of 103,300 square feet will be available for teaching 
and research in tl1e new building. Plans include one large and two 
smaller lecture rooms, clinical teaching facilities, biological science 
laboratories, combined lecture room and laboratory for dental hy­
gienists, seminar rooms, graduate clinics, pre-clinical technique 
laboratories, student common room and library, museum, visual aid 
department, administrative and departmental offices and accommo­
dation for animals and research laboratories on fourth and fifth floors. 

There will be facilities for closed circuit telecasting; this medium 
will be used for demonstrations, but not for lectures. With ilie use of 
television, one demonstration shown on a 21-inch screen can instruct 
a large class. Faculty clinics now treat 5,000 adults and children 
annually. Patients will proceed from the lobby by ramps down to 
one of the three clinics or the surgery, or up to ilie main clinic. 
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NEWS FROM 

CALENDAR OF EVENTS 

Session '58 the third Annual Conference in architectUI·e by 
the Alberta Association of Architects will be held Oct. 6th to 
11th, 1958 in Banff, Alberta at the Banff School of Fine Arts. 

The special guest this year is Paul Rudolph, noted American 
architect and recently appointed chairman of the Department 
of Architectme, Yale University. In addition, a group of dis­
tinguished panel members is being arranged. 

Applications and requests for information should be di-
rected to: 

Mr. Duncan McCulloch, Chairman, 
Session '58 Committee, 
The Alberta Association of Architects, 
312 Northern Hardwru·e Bldg., 
Edmonton, Alberta. 

Mr R. Schofield Morris, 1958 Royal Gold Medalist, ad­
dressed the Toronto Chapter of the OAA on iVlay 22nd, 1958 
as follows, 

YoUR CHA.IRMAN has asked me to speak to you on account 
of the great honour which has befallen me in the award of 
this year's Royal Gold Medal, and he has asked me to say 
something about the actual ceremony of presentation. 

I have just returned from London where I went to re­
ceive the Royal Gold Medal presented by Her Majesty the 
Queen through the President of the R.I.B.A. I was anxious, 
of course, as to what form the ceremony would take and 
fearful that I might not be up to my part in it. My wife and 
I flew over two or three days before the event, in time to 
lunch with the President at the Athenaeum Club, (which 
he was careful to point out to me was designed by Decimus 
Burton). He explained to me that in view of the standing 
of the R.I.B.A. and of the established importance of the 
Award, they felt that the ceremony itself could be ex­
tremely simple and devoid of any sign of pomposity. A 
special meeting is held for the purpose at 6 o'clock in the 
evening. Four or five people speak as nicely as possible 
about the recipient and these usually include the Ambas­
sador of the country concerned. In this case, the High 
Commissioner, His Excellency, George Drew, was in Gen­
eva, and he was represented by Mr Pierce, the Deputy 
High Commissioner. Following these orations, the candi­
date is conducted to the platform by two former Gold 
Medallists. In this case, Sir Percy Thomas, who is, I think, 
one of only two members who have been twice President 
of the Royal Institute, and Sir Howard Robertson, who 
was President of the Royal Institute at the time of the 
Coronation which I attended. After the Medal is placed 
around his neck by the President, the recipient is asked for 
a few words, and that ends the ceremony. 

A very delightful dinner followed attended by some 
twenty-five people, which was given in the R.I.B.A. Head­
quarters, where the meeting was held. The dinner was gay 
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and entertaining and, mercifully, there were no speeches. 
The names of Past Presidents are carved in the stone wall 
on one side of the entrance lobby of the R.I.B.A. Head­
quru·ters, and those of the Gold Medallists on the other 
side. 

I, personally, have been the recipient not only of the 
Medal but also of a great many kindnesses from my col­
leagues, from my friends, and from the public both in this 
continent and in Britain, but the honour is too much for 
one person and must be considered as awarded in recogni­
tion of the place which Canadian architecture has taken in 
the world today. 

It has been remarked that the receiving of the Medal is 
very much like attending one's own funeral with the ex­
ception that instead of carrying out the corpse, they stand 
him up on his feet and ask him to say a few words, and 
something apparently happens on these occasions which 
puts the deceased in an exceedingly retrospective and 
introspective frame of mind. This lingering mood leads 
me to speak of myself and of my opinions, as, in addition, 
I believe you have a right to know what I think about 
Architects, about Architecture and about the practice of 
Architecture, because you have given me an unusual 
opportunity of forming such opinions whether they be 
right or wTong. 

Fundamentally, I believe that the architect has a duty 
to produce beautiful buildings, and buildings whose de­
sign is exclusively dictated by the interests of his client 
and of the community. This immediately rules out any­
thing which might be even remotely connected with self­
advertising. It also rules out anything which is entirely 
experimental, and which is done without the knowledge 
and approval of the client. This does not mean the end 
of everything new or original. But it does limit the archi­
tect to those things which he conscientiously believes will 
be successful, and does eliminate irresponsible "trial and 
error". 

I believe that the design of each building should be 
determined on its merits as an inclivdual project. I believe 
that in developing his design, the ru·chitect should use any 
appropriate means of expression which his talent dictates. 
I cannot be opposed to the window wall as such, or the 
masomy wall with punched windows, or the curtain wall, 
or to big windows or small windows, or to open planning, 
or to glass or metal. We will all agree that it is ridiculous 
to be in favour or against these things; it is their use which 
matters. One must be in favour if they are appropriate, 
and one must be opposed to their mis-use when they are 
not appropriate, or when they are uneconomic or simply 
borrowed from some other design or some other country 
and climate. 

I believe that we as a profession have been too quick to 
follow the leadership of a few men of international repu­
tation who are not practising architects as we understand 
the term; who, if they practice at all, do so under very dif­
ferent conditions than those which apply to us, who are 
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foreign to this country, and who for these and other rea­
sons must inevitably have a different attih1de towards the 
Profession than we have. At the same time we should be 
careful to keep in touch with architects and architectural 
thought in other countries and particularly the Common­
wealth, because good as well as evil flows more readily 
over international borders now than ever before. E very 
architect can't be a genius, but every architect can be a 
man of talent and taste, an artist in his ability to design 
buildings, an expert in his knowledge of how they are put 
together and wise in the spending of other people's money. 

I believe that the relationship between the owner and 
the architect whereby the architect is responsible for the 
complete design and also the administration of the con­
tract and the expenditure of the owner's money must be 
preserved above all else. This relationship is based solely 
on the con£.dence of the public in the ability of the archi­
tect to perform all these functions. Nothing we do must 
undermine this confidence. 

If we sacrifice our practical position in favour of unin­
hibited inspirational brilliance in design and leave it at 
that, we, with the exception of the few geniuses who can 
always take care of themselves, will eventually wind up 
by losing much of om position as architects and end by 
working for the promoter or package dealer, not as archi­
tects but as architectmal designers. 

I believe that those responsible for architectmal educa­
tion are beginning to realise this and are returning to a 
more rounded and better balanced curriculum, and I hope 
that the tendency persists. That we should have in fact got 
off the rails is due to the practising architects having taken 
too little interest in architectmal education. 

It has been said "ask a Scotsman to say a few words and 
he delivers a sermon", and I will venture one more obser­
vation only, which I address more to those who are not 
here than to you who are, and it is this - support your 
architectural organisation at all levels. You won't do it for 
what you get out of it but you will find it a very rewarding 
experience just the same. 

MANITOBA 
There are two happenings this year in Manitoba which are 
of especial interest to architects - the Winnipeg City Hall 
Competition, and the new building for the School of Architec­
ture at the University of Manitoba. 

The City Hall Competition has been well publicized and 
Prof. John A. Russell, the Professional Advisor, tells us that 
applications are being received in suitable numbers. It is not 
so well known that a competition for a City Hall for Winnipeg 
was held just prior to the 1914-1918 World War. The winner 
on that occasion was F. H. Portnall (F) who is still practicing 
in Regina. 

With the outbreak of war the project was postponed. Mr. 
Portnall's building was never proceeded with and the ancient 
sh·ucture which it was to replace is still with us. Age has not 
improved the latter's infinite variety nor made more stable 
the uncertainties of its structure. Two engineers sent to inspect 
its tower are reported to have muttered, "Let's get out of 
here", and to have hurried out the door. 

Be that as it may, the old building has long since outlived 
its purpose and architects entering the present competition 
need have little fear the project will not be proceeded with 
this time. 

Alumni of the School of Architecture, of whom there are 
now a goodly number, are indeed pleased that at long last the 
School is to have its own new building. The architects are, of 
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course, graduates of the School and we can expect a distin­
guished building. 

The School has had a variety of quarters in its nearly fifty 
yeaTs of existence, and no doubt the inadequacies of these 
have at times been a trial to succeeding members of the staff. 

However, the truths of Architecture have been taught in 
these places. The tradition of a good school has been estab­
lished, and the new building should provide the environment 
for even greater things to come. 

G. Leslie Russell (F), Winnipeg 
ONTARIO 
After serving for several years as representative of the O.A.A. 
on the Board of Directors of the Specification Writers Asso­
ciation, I resigned this Spring upon being elected Vice­
President. Many Architects practicing in southern Ontario 
have joined the Association and are making use of the speci­
fications being prepared jointly by Suppliers, Sub-contractors, 
Contractors and Architects or Engineers. So far 5 specifications 
have been published, of these "Structural Steel" and "Open 
Web Steel Joists" in conjunction with the Canadian Institute 
of Steel Consh·uction and 2000 copies of these were distributed 
to offices from coast to coast by the C.I.S.C. Further specifica­
tions are in various stages of completion and will be published 
during the coming winter. 

A Federal Government charter has been granted and Chap­
ters are forming in Montreal, Toronto and Ottawa in readiness 
to begin operation in October. It is expected that more 
Chapters will be formed, ultimately stretching across the 
Dominion as the Association becomes known and its value 
realised. 

Five of the Directors attended the annual Convention of 
the Construction Specifications Institute in Cleveland this 
month, immediately prior to the A.I.A. Convention in the same 
city. The C.S.I. has been in existence for ten years, has 3000 
members in 29 Chapters, but has not produced one nationally 
accepted specification for any trade. 

Our organisation started out as a small local effort nearly 5 
years ago and now counts a membership of 350 spanning the 
Continent and representing all the skills of the construction 
team. Undoubtedly it cannot but help to improve the standard 
of the Architect's stepchild, the specification, and assist in 
overcoming the pitfalls so commonly experienced. 

A great job of work is being done and the advantages offered 
by this Association can only be realised through actual parti­
cipation. 

C. S. Jarrett, Toronto 
CONTRIBUTORS 
Charles B. Greenberg graduated from the University of 
Manitoba in 1946, and was employed in various architectural 
offices in Montreal and Vancouver from 1946 to 1949. He was 
in England from 1949 to 1952, during which time he taught 
at the Kingston School of Art, School of Architecture, in 
Surrey. During 1950-1952 he also taught at the Royal College 
of Art, School of Sculpture, in London, dealing with sculpture 
in relation to architecture. In 1953, after his return to Canada, 
he prepared schemes for the Department of Transport in 
Ottawa for air terminals at Dorval and Malton. These did not 
reach final execution. He has been in practice in Ottawa since 
1954, and has designed tl1e Brussels Pavilion, and Canadian 
Government Travel Bureaux in Chicago and New York, as well 
as commercial and residential work. 

George K. Pokorny, partner in the firm of Gibson and 
Pokorny since 1946, was born and educated in Prague, 
Czechoslovakia. He came to Canada in 1928 and worked with 
Chapman and Oxley for eleven years and then joined the 
Canadian forces at the outbreak of war. Mr Pokorny writes 
that, "as Brussels became the H.Q. of sappers of 21 Army 
Group his French Canadian unit adopted this great city and 
was in turn adopted by the immensely hospitable natives. The 
long desired return of this "ex-Bruxellois" took a near macabre 
turn this year when he found what destructive power can be 
held by the mobile decade over the quaint old cities of the 
Continent". 
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BOOK REVIEWS 
L'ARREDA?v1ENTO MoDERNO (Modern Interior Decoration) 
Selected by Roberto Aloi; Published by Ulrico Hoepli Milano 
1955. Four Hundl'ed and Seventy pages. 

This is a lavishly presented collection of black and white and 
colomed photographs of house furnishings. It is produced in 
Italy with I talian, English and French captions. It includes 
works from the Scandinavian countries, Italy and America. 

The following are a few of the items illustrated: 
"Bent and bevelled" glass knick-knacks, Sculpture by Harry 

Bertoia, examples of "Moderne" book-binding, French poodle 
dogs in glazed ceramic, and other weird, wonderful and useless 
ceramic, silver and glass objects. There are many colomed 
plates of ail kinds of printed fabric, none of which seems to be 
of any interest to an Architect, fantastic lamps, all types of 
house furniture, including most of the familiar modern 
examples as well as such items as a six-foot high backed chair 
upholstered in glazed chintz and trimmed with a one-foot silk 
fringe. 

There are also plant racks, umbrella racks and painted 
screens, clever book shelves, rolling Hi-Fi cabinets, dining 
tables with bases whittled from contorted tree stumps, mauve 
coloured liquor cabinets, an Italian Cocktail Lounge with red 
satin upholstered chairs. Then tl1ere is a photo of Frank Lloyd 
Wright's study at Taliesin, and a whole section on fireplaces, 
triangular and oval, fireplaces on legs and fireplaces that look 
like television sets. A whole range of beds, from Knoll Asso­
ciates to a satin flounced job with a leatherette headboard is 
included along \v.ith many very ordinary and some extra­
ordinary kitchens and bathrooms. 

The last section of the book is devoted to abstracted garden 
planters, sculptmed garden furniture and bird feeding stations. 

This book makes painfully clear the artistic chaos in the 
world today. It seems we have a long way to go to achieve that 
beautiful and consistent expression which has been evident 
in previous and more tranquil societies. 

William G. G1'ierson 

"NEIGHBOURHOOD PLANNING" by Professor V. Joseph Kostka. 
Published by the author and obtainable at the University of 
Manitoba, Community Planning, Wimlipeg 9. Price: $4.00. 

May I dmw the attention of the Journal readers to the recent 
publication of a book on planning by our distinguished 
colleague, Professor V. Joseph Kostka of the University of 
Manitoba. 

It is entitled "Neighbourhood Planning" and is his second 
book relating to tllis subject. The first one: "Planning of Neigh­
bourhood Subdivisions" had already been well received in 
Canada and across the border and this one will undoubtedly 
be equally praised by planners and administrators. It is 
accompa11ied by many plans made to illush·ate the right and 
wrong approach to planning. The thoroughness, and may I 
say, the candid courage of the author who does not back up 
in showing the "good" and the "bad" are to be commended. 
All aspects have been well covered and appraised and the 
approach to the problem is positive and constructive. This 
attitude will be fully appreciated, particularly by members 
of ow· profession who have often to extract from the maze of 
contradicting theories, tl1e essence that will be translated into 
physical realization. 

Edouard Fiset 

THE CANADIAN CONSTRUCTION INDUSTRY; by Staff of the Royal 
Bank of Canada; a Special Study prepared for the Royal Com­
nlission on Canada's Economic Prospects; 232 pages + xiv; 
The Queen's Printer, Ottawa; October 1956 (released March 
1958); $3.00 ($1.50 paper bound). 

Not only is this the book upon the contents of which were 
based the glowing newspaper headlines of early March 
regarding tl1e futw·e of construction in this country, but it is 
also - and much more importantly - the first comprehensive 
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review of Canada's major industry ever to be published, 
certainly to the writer's knowledge. For the first time, it is 
possible for architects and engineers to find within two covers 
an up-to-date summary of tl1e construction industry of Canada, 
which translates their designs into reality, supported by 
necessary statistics most conveniently summarized and present­
ed. Only in the final chapter do the anonymous authors 
attempt to predict the future course of construction activity in 
tllis country. Their sober analysis and singularly conservative 
estimates are answer indeed to those wits who dubbed the 
work of the Royal Commission "the national guessing game", 
certainly with regard to the official conclusions as to the future 
of building in Canada. If the other studies made for this Com­
mission have been as carefully carried out as this one and as 
well reported, then the final conclusions of the national survey 
are well founded indeed. 

The study was broken down into six major divisions, reports 
upon which make up the fil'st six of the seven chapters. Con­
struction activity in Canada is a natw·al starting point. It is 
salutary to be reminded that, over ilie past thirty years, expen­
diture on new construction has represented between fifty and 
seventy per cent (each year) of total national capital invest­
ment, witl1 federal government work making up only about 
ten pel' cent of this, contrary to popular belief. New construc­
tion sponsored by provincial and municipal governments is 
responsible for almost twenty-five per cent of the total. That 
building construction represents sixty-one per cent of all 
construction "v.ill be a smprise to some. That almost one half 
of the value of construction in the institutional field, from 1951 
to 1955, went to meet the growing demand for schools and 
other educational buildings is a good indicator of immediate 
future trends in tllis sphere; expenditures on churches and 
hospitals are similarly impressive. 

An analysis of tl1e nature and structure of tl1e industry 
comes next. The authors acknowledge at the outset of this 
chapter the special place occupied by architects and engineers 
in the over-all picture of the construction industry but, for 
the purpose of tl1eir study, explain that "ilie construction 
industry proper will be nanowly defined to include only those 
groups actually engaged in construction activity on a full-time 
and independent basis." The function and operations of 
general contractors, trade contractors, wad builders, specula­
tive builders and other "operators" are well described. An 
attempt is made, and it seems to be a reasonably good one, to 
determine the number of firms in the industry in 1951 - a 
figure of such general interest and apparent importance that 
it is surprising that no accurate estimate of it has been made 
before. The authors do not discuss the difficult problem of 
definition - what is a contractor? It has been pointed out that 
if one included all the "contractors" listed in the "yellow pages" 
of telephone directories the total reached would be ve1y great. 
This volume does, however, present a well reasoned first 
attempt at this important figme. 

Architects and engineers axe mentioned again at the 
beginning of the third chapter which describes how the 
industr-y actually functions. An analysis of the 1271 arcllitects 
currently practicing in Canada is presented, possibly the most 
interesting figures here being those which show that only 
two-thirds are engaged in private consulting firms, ilie other 
tllird being engaged in govemmental and other institutional 
offices. This chapter presents little that is new to those engaged 
in the industry but it provides a singularly useful outline of 
tl1e process by which buildings get built, for those unfamiliar 
with construction. It is revealing to know, incidentally, that 
"house builders generally agreed that their (cost) estimates 
were accurate within 5% or less", according to information 
given to those who made the survey. 

"General Technological Factors and the Consh·uction In­
dush-y'' is the rather forbidding title of the next chapter. When 
it is remembered that the authors of the report were (presum­
ably) economists on the staff of a great bank, with no personal 
knowledge of the industr-y they were studying, it might be 
thought that tllis chapter would be a disappoinhnent. On the 
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contrary, it is yet another example of the value of the "fresh 
look" at a broad technical problem, which can alone be given 
by those who come to it with no preconceived ideas, reminding 
one again of the famous story of Henry Ford and the making of 
continuous plate glass. The authors conclude that in the 
foreseeable future there will be no revolutionary developments 
in building technology but a greater use of materials which 
are fabricated off the site to a higher degree than at present, 
that there will be a wider acceptance of lightweight materials, 
and a gro·wing reaUzation of the advantage of building to 
more accw·ate standards of stress. For all of these conclusions, 
they give reasoned arguments. 

Employment conditions in the industry necessru:ily call for 
the longest chapter in the book, one of great interest from 
the social point of view. It is disturbing to find, with adequate 
proof cited, that seasonal unemployment, rather than diminish­
ing, is growing in absolute size with the growth of the industry. 
This revelation should be a spur to the continued good work 
of the National Joint Committee on Wintertime Construction, 
upon which the R.A.I.C. and the E.I.C. are represented. 

"Costs and Productivity" is the title of the short sixth chapter. 
This must have been one of the most difficult to prepare, in 
view of the lack of accurate records, even though it is probably 
that of most interest to those concerned with construction in 
general, and particularly so to architects and engineers. The 
statistical material which accompanies this chapter should 
find frequent use in professional offices for some years to come, 
information such as the comparisons of Canadian and American 
construction component costs, and relative construction costs 
for different cities in Canada. Even though the tabular com­
parison of costs for Canada and the U.S.A. might be shown 
to be of questionable accuracy, it is an interesting indication 
of trends. The estimates given for productivity per man-hour 
in the industry, shown to have increased greatly in recent 
years, might also be questioned but even such questioning 
would be a compliment to the authors, and a stimulus to 
fw·ther and more concentrated attention to this vital factor 
in construction economics. 

The Outlook and Conclusions of the final chapter are 
modestly and carefully presented. The newspaper headlines 
about "Ten billion dollars worth of construction in 1980" can 
be viewed in proper perspective only by a careful study of 
this chapter. It is true that the authors think that a construction 
volume of $9.6 billion will be reached by 1980, with $3.2 
billion to be spent in the srune period on repairs and main­
tenance but these are conservative figures in the light of other 
estimates and seem to be well justified from the analysis 
presented. It is significant to note that the estimates allow for 
"a much higher increase in the quality of housing", a sugges­
tion that will be difficult to reconcile \'.rith the continued 
pressure for lower housing costs in Canada until it is realized 
that this has been the pattern of housing development in 
recent years. Increased productivity in construction is expected 
"as construction firms in this counb·y become increasingly 
mechanized, better organized and more efficient." To the 
problems of the indusby "there are no quick or final solutions 
but, on the whole, positive measUI"es are being taken to reduce 
their seriousness." 

That the Canadian Construction Industry is in a reasonably 
healthy state the report makes clear but it gives no grounds 
for complacency on the part of any segment of the industry, 
using the term now in its broadest sense. To laboul', the 
challenge of increased productivity is made clear; to contrac­
tors, the need for increased mechanization and even better 
planning of site operations; to architects and engineers, an 
increased awareness of the value of standardization in design 
dimensions (the report including a good review of "modular 
co-ordination"), and of the need for proper economic studies 
in design; and to building research workers, a challenge to 
continue tl1eir efforts in all fields, to take a new look at pre­
fabrication (which clearly caught the imagination of the 
authors), and to see how research can be carried out still 
more "on the job". 

320 

It is easy to forget that the volume under review contains 
a study caniecl out on behalf of a Royal Commission studying 
the future economic prospects of this counh·y. One is reminded 
of its official status, however, by the understandable disclaimer 
on the title page that the Commissioners accept no responsibi­
lity for its contents. One tw·ns the page and finds, in the 
letter of submission from the Chairman and President of the 
Royal Bank of Canada, that the Bank also clisclaims any 
responsibility for what the report contains. Such statements 
are inevitable but they invite attention to the fact that nowhere 
is any indication whatever given of the identity of the authors, 
beyond the fact that they were members of the head office 
staff of the Royal Bank. Since all responsibility for what they 
say is so squarely placed upon thei1· shoulders, one might have 
expected them to be identified. This review will have shovro 
that, useful as the study may have been to the Royal Com­
missioners, it will for some long time be a reference work of 
unusual value to all who are concerned •vith the great industry 
with which it deals. May tl1e final words of this review, there­
fore, be an expression of appreciation from the writer, and 
those witl1 whom he works in the field of building research ­
appreciation that he feels sure will be widely shared through­
out the industry - for a good job, well done, even under the 
cloak of such complete anonymity. 

Robert F. Legget, 
Director, Division of Building Research, 

National Research Council 

Art and Architecture, by Harry Mayerovitch 
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